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III. La trust de* aciers 
r.a question das fers et aciers sembla bien 

davantage devoir préoccupar. te eSst, las 
t.i.its-LTni» chercher» à monopoliser a* la 
veur de leur industne la plus grande partie 
«le la production sidérurgique du monde, et 
la création récente du trust des aciers est ua 
premier moyen mis en ccuvre pour réaliser 
«•c projet. 

On appelle trust un Syndicat ayant ponr 
but de k attribuer le monopole ou te oon-
i-oiç d'une industrie, afin r e n fixer, e prix 
a son gré. Cette simple et si claire doSjwtion 
— empruuteeè M. Leroy Bsaulieu — nttmtre 
les inconvénients et les dangers qu'un trust 
bien etganise, — et qui d'ailleurs, n'est pas 
i >u jours sans présenter des avantages —est-
trame pour lm consommateurs qui peuvent, 
ca quelque sorte, se trouver 1 sa merci. 

Le trust ou Syndicat d'accaparement, ri
goureusement interdit en France par l'ar
ticle 419 du Code pénal, est parfaitement 
licite aux Buts-Unis où, d'ailleurs, il a sur
tout pour objet des opérations de longue 
iillIX*. 

Depuis 1982, les trusts se sont multipliés 
aux Etats-Unis, et ont eu des fortunes di
verses : il y en a eu pour les .blés, les pe-
Irôles, les sucres, les alcools; mais le plus 
••onsidérable qui ait jamais existé vient de 
se fonder : c'est le trust des aciers ou des 
r. milliards, dont le véritable nom est f Uni
té* States Steel Corporation. 

Ce trust a pour but de monopoliser la pro
duction de l'acier.. Les industriels ainéri-
• u n s protégés sur leur marche national par 
des droits de douane très élevés, sa pro
posent, par une réglementation sévère, d em
pêcher {accumulation des stocks, da main
tenir des prix élevés à l'intérieur; et, au 
moyen' des bénéfices ainsi réalisés, ils 
f spôrent pouvoir écouler a l'étranger au prix 
de revient, et même au-dessous, si c'est 
nécessaire, le surplus de production, de ma
nière à éHaniner la concurrence européenne. 
Et ces menaces ne sont pas vaines. Déjà, i 
la lia de mai, saas raison bien justifiée, le 
prix J r . rails * <"* élevt par les usines 
dépendant de ce trust. 

L O n t t e a S ta tes Stetl Corporation est 
formée de quatre Compagnies principales, 
dont la plus importante, la Carnegie, a apporté, 
en actions et eu obligations, 330 millions de 
dollars. Le capital des quatre Compagnies 
réunies est 4a plus de 980 millions de dol
lars. D'autres Compagnies sont affiliées, 
compagnies non plus de production, mais 
de transformation : la National Tube C», la 
Sbeet-Steel C», «se. L'apport de ces Compa
gnies porte le capital total à plua de 1 mil
liard 100 millions de dollars eu 5 milliards 
de frases. 

Une autre Soosésé, ayant pour objet la 
construction mécanique,vient d'être projetée; 
elle réunirait eu trust cinq établissements 
importants, avec « s capital de 3b millions 
de dollars. 

Enfla, ces trusts, par des cembinaisoas 
financières diverses, cherchent à se rendre 
maîtres de l'administration des lignes de 
chemins de fer ou de navigation, afin de fa
voriser leurs propres transports. 

Aussi, doit-on se demander si ces vestes 
combinaisons ne constituent pas un danger 
sérieux pour la sidérurgie européenne. 

IV. La production sidérurgique 
aux Etats-Unie 

Les Ktats-Unis se trouvent, peur la pro
duction des tontes, fers et aciers, dans une 
situation des plus favorables. 

Nous avons déjà vu que l'une des matières 
nécessaires a la seadurtion de la fonte et des 
jciers. ta nouiue, eiau ebonuante «ux Etats-
Unis, et que son prix ee revienv était) peu 
lélevé. Eu effet, le coke ne vaut que 13 fr. 50 
a tonne. 

Les minerais de fer ae sont pas moins 
n bondant s ; l'extraction moyenne annuelle est 
«le 36 millions de tonnes, dont une partie est 
i w s riche et contient plus de 60 % de fer. 

Aussi les Etats-Unis produisaient, en 1887. 
environ 11 millions de tonnes, en 1806, près 
de 12 millions, et en 1809, plus de 13 mil
lions 1/2. La production doit atteindre main 
tenant près de 15 millions, soit environ 1 " 
de la production approximative totale 
monde (Etats-Unis, Angleterre, Fraa 
Russie, Luxembourg, Belgique et Al 
magne). Et sur ces 15 millions, près des d 
tiers soat transformés en acier. ^^nn* 

Il faut ajouter à ces avantages la nais
sance et l'extension des moyens de tranjport 
et de manutention des maUères premières, 
la perfection de l'outillage, soit des tsines 
île production de la fonte et de l'acier, soit 
des usines de construction mécanique, ce 
qui permet de construire les pièce» méca
niques en grande quantité, rapidement et 
économiquement. Dé plus, la fsbriettion se 
Tait d'après des types normaux connus 
.l'avance, ce qui, non seulemcst assure 
lécoulrement des pièces fabriquées, mais 
aussi éduit les (rats de production. Sans 

doute, les salaires sont très éierés, mais le 
développement du travail à la tâche aug
mente la force productive de l'ftivrier. 

La sidérurgie américaine dispose, par 
suite même de la création des trusts, de 
capitaux énormes. L'Américain du Nord est 
homme d'entreprise et de spéculations, n ne 
craint pas de calculer par muions. 

• '.'est là sans doute une grinde force. Mais 
l« maniement de capitaux de 5 milliards, 
1 administration d'aussi gigantesques entre
prises que la Steel Corpèratton, compre
nant des établissements diipersés, ayant des 
conditions de production très différente!, et 
auxquelles viennent s'affiler des entreprises 
«le transport, est singulièrement déHrato et 
dangereuse. Cest l i leur faiblesse. D'autant 
plus qu'à la spéculation industrielle et com
merciale, se joint le plu* souvent une spécu
lation financière, et que celle-ci donne bien 
souvent de mauvais résultats. La démons

tration eu a été faite tout récemment par le 
krach des valeurs de chemin* de ter à la 
bourse do New-York, krach provoqué par 
les manoeuvres de deux Syndicats qui cher
chaient à accaparer, chacun à s e s profit, les 
• iémes titres. 

•afin, sua Bsate-Uais a r m a oa sent le 
danger de ees trusts. Bu somme, c'est le 
consommateur américain qui paye les frais 
de la guerre, tout au moins les premiers 
bais. Aussi, une réaction se manifeste ac
tuellement. Une partie de l'opinion publique 
demande la régler.iectation sévère de ees 
entreprises, et le président Mae-Kinley ne 
sciait pas éloigné d'entrer dans cette voie. 

Ici donc, le danger est réel, mais il est 
douteux que les trusts puissent se constituer 
eesez fortement et surtout durer assez lon
guement pour organiser ua véritable acca
parement. 

Nous avons déjà montré que les Etats-
Unis, pour réaliser leurs projets, doivent 
chercher à assurer aux produits exportés le 
prix de fret le plus bas possible. 

Aussi, les Btaès-Uais cherchent à dévelop
per leurs transporta maritimes : ils aime
raient à acquérir progressivement la supré
matie maritime. 

A Washington, en songe sérieusement à 
établir das primés à la marine marchande. 
Ko Angleterre, l'opinion publique s'est beau
coup émue de cf projet. 

D'autre part,/un Syndicat américain, la 
Syndicat Morgan représentant les trusts 
eu charbon et de l'acier qui, à tout prix, 
avaient besoin de navires pour régir las 
prix desfretsssr l'Atlantique, vient d'acheter 
une Compagnie entière de navigation, la 
Leyland Lin* à des conditions ai avanta
geuses pour cette dernière que ses action
naires ne pourront pas refuser leur consen
tement. La Leyland Li ne possédait 85 navires 
d'un tonnage total de 380000 tonnes; elle 
dessert le* liguas de Liverpool vers las 
Etats-Unis, et de Liverpool vers la Méditer
ranée et l'Orient, concurremment avec la 
Compagnie Cunard. Cette Société est de plus 
très prospère. Cest donc là ce qu'on peut 
appeler une opération de vraiment « grande 
envergure >. 

Bn entre, de nombreux navires sont au 
ce moment ea construction, et on cherche à 
leur donner un bemrrtge aussi grand que 
possible. 

D-aineurs. les Américains ont réussi à 
fusionner de* Compagnies ds navigation et 
des Compagnies de chemin de fer : ils vou
draient, a "bur profit, abréger la route de 
l"ïxtreaie-Cfient. Pourtant il ne faudrait 
pas accesrtir sans contrôle tous les bruits 
mis qn oirtulatioa à ce sujet : il oa est de 
taès faataïpstes. 

{A future.) P. S. M. 

IfJHBMftHK 
ilerinage à saint Hubert 

AlErétigny, par Appilly (Oise) 
y taaère las reliques de saint Hubert 
dé grand saint évèque de Liège. Son 

" autorisé dès le vnr> siècle par le 
ae n passant à Brètigny. Les pèta-

( rendent le jeudi et le dimanche jes-
uiuet. jour de la dotera solennelle des 

lies du pèlerinage, procession è la 
Umt-Hubert. Brétigoy est è S kilométrée 

d'àppilly sar la ligne de Paris è 
neatio. 

1UVRES DIVERSES 
de Villejust (Seiue-ct-Oise) menace 

lier et l'on a été obligé d'abattre le 
eloaW qui tombait en ruine». M. le curé de 
Nqjay- par Moutlhéry, qui dessert la paroisse 
datallejoct. recevra avec reconnaissance les 
effacées f n'on voudra bien lui envoyer. 

M,Je «are.. ftàjWJftisam é*tem«cvjHjèrre). 
ait appal a sa charité Tune t a » généreuse 
Jour lm procurer ene statue de saint Antoine 
le Peaoue, dont il voudrait orner son église. 

Nous signalons è la générosité des catho
liques l'œuvre de Notre-Dame de Compassion 
pour le traitement gratuit des tuberculeux 
adultes. Les personnes qui voudraient s'inté
resser è cette csuvre. qui fait le plu* grand bien, 
peuvent envoyer leurs offrandes à Mme la com
tesse l e leaurepsira, » . avenue Bugeeud. 
Paris. 

L A P R O V I D E N C E 
Dis* s*sootrps-t-û ds nous? 

Pan D. L. ne SAINT-EIXIXH 
Une brochure petit in-8 de 90 pages. Prix : 

• fr. S B t port, • fr. • * . 
Bn te bâtant sur la teieno* et *ur la fol. 

fauteur Ae ee petit tract — le septième Ae 
notre collection AAjA trée appréciée : r è n o l o -
gCttqe* éuamsapoiata* — établit d'abord 
péremptoirement le Éoçmte Ae le Providence. 
puis réfute victorieutemtnt toute* lee okjee-
lions courante*. 

Cett par la diffusion trit large Ae cet 
petite* brochuru «Vois arrive a faire roetore 
dan* te* esprit* le* notion* fondamentale* 
delà religion. 

Le dogme Ae la Providence, motif Ae no* 
espoirs ou Ae nos rtmords, est l'assise pre
mière sur taoueli* repaie la conscience. Il 
importe, il ut urgent eue la conscience po
pulaire ne meurs pas. 

entre ru Duu, ras Due» aturr-sXun.; Mou 
uriatt, lot ttrandi ténniaa***», par l'abbé Lan**» ; 
Mutra^eianmtr JuuoCKrut, par l'abbé Laar**rr ; Lu 
iiiCoeHi a* Leurén, rtfutation 4— erreur* ottmttlu 
an ranonalittn; Lu Ctngrigatunu rtUgtnvu «a 
M M I , par ea prHn sécalior; La pmmrett nu-

B. r. etmxaufix. eu Pien» Prccbaar*. deys* es le 
racalt* s* tbtolesn am Taaloes*. 

Prix des sept brochures : 1 fr 7S ; port, 
• fr 3» 

5, aoa BAT*JU>, Punis, VIII». 

f*Fr"!"iF.'fn Tfi,mnnnrg 

LETTRES D'ALLEMAGNE 
CBa notre ooeraeMondtjtt oertitaiier) 

Berlia. «7 ju»a. 

U I M catBStroph* 
La Banque) da Leipzig 

Quel que soit l'intérêt aeeordé à la course 
d'automobiles Paris-Berlin, le grand événe
ment de la saison est reBbndrement de la 
Banque Ae Leipzig qui a notifié officielle
ment avant-hier qu'elle suspendait ses paye
ments. L'hiver dernier, c'était la Banque 
hypothécaire de Berlin qui succombait; ces 
jours-ci, ï'Institut do orm%9 de Dresde 
suivait la même exemple, et maintenant, 
«'est le v}eil établissement financier da taxe 
qui disparaît. 

La Banque de Leipzig fut fondée en 1*3», 
au capital de 1 million 1/3 de théiers 
(S 625 000 francs), capital élevé à 3 millions 
en 1855, à 6 millions en 1878, à 34 millions 
de marks (80 millions de francs) en 1600. 

Elle fut pendant longtemps urne sorte de 
Banque d'Etat et eut le privilège d'émettre 
des billets de banque jusqu'en 1875. Bn 1880, 
à l'occasion du cinquantenaire de la Banque, 
le roi reçut le Conseil d'administration et 
lui exprima toute sa satisfaction pour les 
services rendus et la bonne gestion des 
ataires. Cest précisément à cette époque 
que la Banque causa de mériter les éloges 
qu'elle venait de recevoir. 

Jusque-là, elle s'était assigné un champ 
d'action purement commercial. Cédant à 
l'entraînement général déterminé par le puis-
santessorde l'industrieallemande, le Banque 
autrefois si sage versa dans la spéculation 
industrielle. Une grosse entreprise da Casscl 
pour l'exsiccation et utilisation des grappes 
et résidus ds vendange, affiliée à d'autres 
Sociétés exploitant le bois et ses détritus, 
intéressa la Banque deLeipxig à ses affaires, 
notamment à la mise sn valeur ds brevets 
et patentes. Depuis quelque temps ou savait 
que ces affaires de Cassai périclitaient et 
l'on se souciait de savoir ai la Banque n'y 
était pas trop engagea. 

A la dernière réunies générale, le Conseil 
d'administration certifia que toutes relations 
étaient rompues st que la Banque n'avait 
pas ua seul effet de ladite Société dans ses 
portefeuilles. Aujourd'hui, il est avéré 
qu'elle en a pour 87 millions de marks, près 
de 110 millions de francs 1 Le chiffra des 
réserves et disponibilités ne laissant aucune 
chance de salut, la Banque, è qui le crédit 
fut coupé, ferma ses guichets. 

C'est le plus grand kraeb des vingt-cinq 
dernières années. Il atteint quantité d'épar-
gnistes, et l'on saura bientôt combien d'autres 
établissements sont entre tués dans m chute 
de la Banque de Leipsig. 

L'incompréhensible 
affaire Ballin 

M. Ballin est l'homme d'Allemagne dent 
ea parle le plus après l'empereur, et voici 
pourquoi : 

L'hiver dernier, l'empereur le vit à Ham
bourg, où M. Battu est directeur des Mes
sageries maritimes Hambourg-New-York. 

L'entretien du monarque et de ce juif est 
raconté de trois manières. 

Première version : retnpereur veut ls 
nomsner ministre. It s'esssuse ea disant: 

— Mais, Sise, vous ne savez doac pas que 
je suis juif. 

— ai, dit l'empereur, mais ea m'est abso-
lumen* égal, dites-le bien partout. 

Deuxième version : Ballin révèle à l'empe
reur qu'il est juaf, è quoi l'empereur répond : 

— Sans doute, mais oa peut changer ça. 
— Non, Sire, car je suis juif convaincu. 
— Enfla, reprend l'empereur, nous en 

reparlerons. 
Troisième version. Ce n'est pas un porte

feuille de ministre e u s l'empereur offrait à 
Ballin : il voulait faire mains ou plus, sui
vant las manières de voir; il voulait l'ano
blir. Bt Ballin fut toujours inexorable. 

Il est vrai qu'une quatrième version cir
cule : ee n'était ni la portefeuille, ai ta no
blesse qus Guillaume voulait conférer à son 
juif, mais uns décoration. Jusqu'ici, il ae 
lui a donné que son portrait. 

Tout le monda se demande ce que cette 
comédie veut dire. Les uns croient que 
l'empereur veut tourner le dos aux agra-
riens et passer au camp des Irbre-éebea-
gistes. D'autres pensant que suivent sa cou
tume, il caresse lee uns et les autres, ees 
derniers en la personne de BeHin à qui il 
est hisa évident qu'il pesse la maia deas le 
des. 

A propos des vins français 
Le vieil usage de c boire bouteille > n'est 

plus de bon ton en France, et c'est peut-
être dommage puisqu'il est remplacé par 
l'usage bien pire de l'absinthe et des sirops 
aux mille naens. 

Bn * l i m a g e s , vous veyes partout des 
hommes élégants eu distingués par le rang 
et la fortune entrer au cabaret pour boire 
leur bouteille ou masse des desni-litaes et 
quarte de litre au détail. 

Cest ce que faisait M- de Hartmann, riene 
propriétaire qui avait peur voisin de table 
M. Banéelovr, jeune fonctionnaire ayant 
dans l'aétaninistration le grade de référen
daire. 

— Moi, dit M. de Hartmann, je ne bois que 
des visai franflsis. 

Suit qu'A voulût te blâmer de mal encou
rager la protection nationale, soit qu'il fît 
allusion à la dépense de sea voisin, h) fonc
tionnaire répondit : 

— Les voilà bien ces pauvres agrarians 
tant à plaindre I 

Il s'en suivit u s e querelle et u a duel au 
pistolet 

M. Bandelow a été atteint d'une baila qui 
effleura son bras et entre dans la poitrine. 
B a succombé peu d'instants après. 

200 kilomètres à l'heure 
Au mois d'août auront lieu de très inté

ressants essais sur la ligne de chemin de 
fer militaire Berlin-Zossen, consacrée aux 
études pratiques et aux expériences. 

Il s'agit djune locomotive électrique pou
vant fourni», à ce qu'on espère, une vitesse 
de 900 kilomètres à l'heure. Cette vttasse 
serait alors le maximum réalisable, et dans 
la pratique oa se bornerait à une rapidité de 
136 à 160 kilomètres à l'heure, résultat con
sidérable, s'il était obtenu, puisque le maxi
mum actuel est d'environ 90 kilomètres à 
l'heure. 

ÉTRANGER 
AXGLETKBBE. — Chambre du Lords. — 

Au début de la séance, le vicomte Sidmouth 
demande Si le construction dm nouveaux tra
vaux à Gibraltar cet retardée è cause du rapport 
de la Commission qui a examiné la question. 

Lord Selborne répond qu'il ne peut pas dis
cuter la question das armements de Gibraltar, 
car il est pénétré du aeatunant de profond res
pect que l'Angleterre doit à sa voisine la plus 
rapprochée de Gibraltar. 

L'Iepagne est ans antique nation qui jouit 
d'une réputation historique at qui a droit d'at
tendre de l'Angleterre une franchise complète 
et en même temps une grande réserve, lors
qu'on traita cette question. 

L'Angleterre ne saurait oublier d'ailleurs, que 
l'Espagne, dans beaucoup d'occasions, a été 
ans très ferme alliée. 

Lord Selborne fait ua long historique de la 
question. 

Chambre Aes Cemmunu. — Après une 
discussion prolongée, la Chambre des Com
munes adopte le paragraphe de ta loi é m 
Inances concernant la taxe eu charbon. 

Le chancelier de 1 Echiquier a déclaré qu'il 
était risible.de prétendre que la taxe dût em
pêcher l'exportation du charbon. 

H a ajouté qull avait en mains dm rensei
gnements venant de France, de Belgique et de 
Danemark, disant que l'exportation du char-
boa anglais en ces pays avait augmenté. 

Le couronnement du roi * douar d. — Le roi 
publia une proclamation fixant au mois da juin 
prochain la cérémonie de son couronnement et 
de celui de la reine. Le couronnement M bor
nera è le partie du cérémonial ordinairement 
exécuté à l'abbaye de Westminster. 

ajvCLBTTBBttB BT eMMXANM - La plu
part dm journaux conservateurs anglais ooa-
acnnent dm paroles de menaces contre ta Hol
lande, à mues ds la réceptioa faite hier au 
président Kroger è Rotterdam. 

L'Angleterre, dit an Jouraal du eoir. est la 
seule puissance qui ae puisse avoir contre la 
Hollande aucun mauvaie éeseein. et ii pourra 
venir un moment où le dernier espoir d'indé
pendance reposera pour la Hollande dans la 
force et le boa vouloir de l'Angleteire. 

•WJLANUC- Lee élection*.— Voici laccèenl-
tats, déjà connus, pour lm élections à la 
> Chassera, qui oat ea lieu hier dans tac cir
conscriptions où avaient lieu lm ballottages : 

Libéraux 97, catholiques 96, protestante anti-
révoiutioanairee 80. socialistes 7, l ibéra» ce-
saocretes S, chrétiens dits historiques >. 

La nouvelle Chambre coeapreodra ; gauche, 
« i droite. M; tas libéraux ont perdu » sièges. 
Lm protestante ea gagnent S. Lm sociattstes 
en gagnent A 

Lm ministres Lely et Bergerloc soat ceux 
fois élus. Les chrétiens historiques gagaeat 
ii sièges ; les catholiques 2 et lm démocrates 
eu perdants. 

Ces résultats mat è très pou près ceux qu'en 
avait prévus. La majorité pâme è dmtte. mata 
eue est Subie, et il fcut noter le succès relatif 
des socialistes. ^fMa 

TOHOsma. — àirrutaHon do troi* haut* 
fOneHonnairee. — Trais hauts fonctionnaires 
turm de Damas, appartcaaat à de grande* fa
milles de Constauunople, cet été dénoncés; 
des poursuites ces été intentées contre eux. 
L'un d'eux a été arrêté à Damas. Lm au très ae 
soat réfugies au consulat de Russie peaéaat 
l'absence du consul général. Celui-ci a informé 
le gouvernement qull loi bvrerait lm deux 
fonctionnaires quand a en aurait reçu rordee 
de l'ambassade de Russie à Coastanrinopie. La 
Porte est saisie de l'iaeideat. 

CHILI. — Election pretietentielle troublé* 
— On télégraphie de valperaiso, SS juin, que 
des désordres se sont produits, hier au soir, à 
l'occasion des élections présidentielles àValpa-
aaiso, à Conception et à Antofagasta. 

Dans cette dernière localité, ta police a tiré 
car un cortège Ae» partisans de kl. Riesco. 
amrqwcls ils ont tué treio hommes Quelques 
autres ont été blessés. Le préfet de police est 
en prison ; la populace veut le lyncher. 

On considère maintenant comme certaine 
l'élection de IL Riesco è ua* grande majorité. 

VOYAGES DE VACANCES K O I 
Coaun» 1M année* précédant*!, on b**a voyagé : 

Sékrkaaff* **t organisé par U. l'aèaé LaauSni, casé 
d-a*T*lB7 (Nord). 

Mnératr* : la* borda d* U Loir*. Sloia. Coambora, 
Parsy-lé-Monial, I* Dauphiné, la Orandc-Cnartrnu*. 
la SaUtt*. la Saroi*. 1* Salua, Chamonlx, MaaUOTart, 
la mer d* Slaca, 1* Meot-Blanc, Ocaévc. Icascmat, 
BAI*. *«c. 

Déport : Lundi aastia l» a*at. — Heeear : Samedi 
M aoCC 

Prix da Toyac*. tons frais eoatpri* : BCUIa, «nemta 
d* far. Toitar**, kaUaoz, mal*** : S* dan* chwata 
d* ftr, 1" alau* batoaa : 3*0 fr. 

Demander 1* programm* comptât k U. Kabbé 
Lomotno, curé d'Havalay, par DeaMn (Nord). 
• r f n i l ' J i r M B a a a m e m m m j u l i ^ 

A ta Belle Jardinière, samedi et jours sui
vants, cempleta pour hommes et jeunes gens. 

(Teér aum annoneetj 

Sous cotte rubrique, nous rendons compta 
det outrages réellement importants ou fun 
intérêt général eut nous seront envoyés en 
double exemplaire. 

Lee petite tracte, plaquettes, brochures d* 
propagande, etc., seront simplement signalét. 

Le Prolaataatismc (an x*r> et au xve siècle!. 
Sa religion, sa morale, sa philosophie, etc., 
par i. B. bLuuvu.; deuxième et troisième 
volume, gr. ia-19 br. 330 è 330 p. Alhi, B. Aœalx 
sic impr. «dit.. 14. rue de I'Hétel^de-VRle. 
Prix : 8 fr. 56 le vol. avec lettre approb. de 
S. a. Mgr rarehevétrue oraJhi. 
M. rabbé IUMTCI vint da tennhur bans*n**atcat 

•ea grand *e»i*q* d* critique atatoriqa* *t d'aaoto-
féoojMaarl* nvtMtwiwam«ontnoas avant a—«net 
•t Iné 1* prawiar »olume, aam U y a environ tia 
moi*. aagoaraTnai psralawat lu d*«x damier* r*-
lamM : 1* aoeond «pécUUment «oasacr* k U bfocra-
•ale c* Latntr et k M* ariacxnta caétaccrstear» ; la 
troiaiéaa* a Calran at k ÉeaiiViii. 

L*s oathonanti fraactit et plu parttCaUèramént 
la* niêtm* TWant an milieu 4* iMèulatMn* proies-
taatw. U* ccafanaclan, 1** catéaaist** *t maltrea 
cotboUqa** trouveront «lut rénal* daai cet impor
tant ouvrage da M. UUaval lei docaoacau arécic. 
{arfots tri» n n r u i i at *a*ce* inédit* jaaqa'ief 
para dan* dorer* ouvragé*, au marnent oC lé arou*-

taanam* mitiUnt reprend une lntto acharnée et tqsn 
•oaveat déloyale eeatr* la catholidsme, •«• enaeirne. 
ment*, sa sacrale, lé* dévouons caV recommanae *t 
lot Ordies roligléai qnU défend contre d'oaieue* 
calomaioa. n livre d* M- Maravat MIS atlle k coa, 
anlter et l*a apoloriatee *t défbnaeara O» 1* foi catfeo-
nqa* y cmétroat d* tac* aolld** argamaata et 
«mol. méVraoad* faéta ngatacsUfti 
Conta* et nouvelle*, par Ara* Ifoniim. Cet 

intéressant ouvrage fait partie de la c Biblio
thèque des jeunes Biles » éditée par Périsse 
(rue Saint-Solnice 88, Paris). Il vient d'être 
couronné par la Société d'encouragement au 
bien qui lui e décerné une médaille d'honneur. 
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LE CATECHISME EN IMAGES 
COUUSCTIOlt U H S D E 

Bessavi dsr ta» rsvwétgiiéonsnlj. S, rue Mayar 

+ POUR DISTRIBUTION OE PRIX -•-
• a tc.cn 

Au lieu de distribuer mute enfants dos heeree auelcontjuas artstas par grosses à des 
intermédiaires, ne faudrait-il pas mieux enoittr soigmmeemont dot ouvrages sains, 
pleins d'intérêt et inspirés dit plus pur esprit caréttmr 

Un littre qui entre dans une suttson est souvent un « oonvertieoeur » e u u*fa.per->j 
rsrtisseur », qu'on ne f oublie pas. 

L'ouvrage nul non seulement est sans action pour b» ttrnjna** q¥ me\essor« nuisible 
il déconsidère les catholiques par toutes ks pauvrmJêt m%nt on fnwV^^^^^ 

eux ta responsabilité. 
t ftëntjaiïhr surA 

NOUVEAUTÉS ALBUMS DE LA CROIX 

MO* MSTl{IaallT10|K DE a f l D t l ^ T t t l ^ ^ 
(ceujsons ar uaviMurstm») 

M. Cb. Vincent, Ulart. 
Im Grande Aube {l'Epopée de VEffUst 

•tt.U* J.^fcbot. l a * deStèpag**. 
part-0 (r. *» : raaé uil* aamOM* 

jup*«Slr.»;tratMbca aaréea I h-, n, port l trace. 

n.̂ i*^pVr,r '̂t?%s: XTIV, 
raaé toile t h \ * , port S a-. « . 

a ont lêacst ee geanc uni pleasresat, par 
Pu1*i«n.aa*tr*aoM dé lAnVJs4t d» «B satta. 
mhéStr. S*, soat S t>.è> ;aetpmmllaâ»a-71i; 

Vincent, Uli 
1 Ir. 80, 

portOIr. S). ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La S e c , par narra rKrmitt, iênilmélr— d* Roul

eau (paix dé Home». Broabél b. M, part 0 fr. «S, 
icaé parraflaéêlr. SB ;««m*-br«d*l «-trJ0,n-ct Mr. m. 

OUVl^AGES VARIÉS 

•SPAfJatB. — Continuation do* troublet — 
La Correrpondencia dit que le Conseil des 
nuaietrea s'est occupé dm manitastations reli
gieuses auxqueUn* ee sont livrées è Madrid de 
nombreuses familles de l'aristocratie qui mat 
allées visiter plusieurs églises. 

rendant le manifestation, plus de 360 voiture* 
stationnaient aux portes dm différentes églises 
et notamment celle de U. Praaetaeo Sttvela 
qui avait pris part è ta manifestation avec m 
tomme. 

Suivant certains journaux, le gouvernement 
est mécontent da ta conduite dm préfets de 
Pampehmc. de Valence. d'Alicante et d'ancres 
viltas èfooeasion des manifestations anticléri
cales, et leur reproche de n'avoir pas été assez 
énergiques deas ta répression dm désordre*. 

Le ministre de la Ouerra a télégraphié aux 
capitaine* généraux du Nord, demandant dm 
détails sur l'arrivée è Pampa)une et VaHadebe 
d'écrits d'an caractère ultramontaia attribués à 
l'Association réparatrice militaire. 

Le ministre de la Ooerre m propose d'empê
cher les militaires de ee mêler dm questioae 
religieuses at politiques. 

A Viilaaueve Oeltru. pendant qu'on célébrait 
une grend'messe dans une agttac, on joua 
l'hymne catalan au moment de l'Elévation. La 
population blême l'exécution de oat hymne 
dans lm églises. 

Vn innocent exécute — La pouce de Barce
lone a reçu d'un nommé Florencio Rosich, 
arrêté pour avoir blessé une femme, compor
tants documents dans lesquels il m dénier* 
l'auteur de lsscassinatd'uaafemme m de eaux 
petites nues, oui s été commis ea atm et peur 
lequel «lvœtro-Louis Horra. mari de cette 
femme, a été condamné è mort et exècuM. 

se vcMinmtc, par Pcrrat é'Atssi 
i d* Ml p*j*i ; l'fe-t. «V naanhhm*. ^ ^ ^ ^ 

^^BaaaaBaaaJCî »-*; oarsé d* 
•fÇ-1 par l'asèé 

aicaaê. la-*' carré da lW~*a*n» »va» affravan* 
•ar beis d'asto* de* pkwtoaripbr-i. 

n*can. stsaat S Ir. Se, aartonaé 4 fr. m : trancha* 
énréaa. S fraac*. Port ua eoa* ce » kilo* : 0 fr. SS à 
oamkéH, S fr 60 «a car*. 
htm en Patrie, par Ban» Ciasiud. aa-T d* 
17» page* ; ntsst. C* Ibs-aWaaa, Bjmoaé S fenac* ; 

i 6 fraa**. poat aa «stl* é* S 1 
i-tfreéMoSldh*,r«l 

AsnSrW' 

POUR LES EMFAafTS 
\^fe*tOL9J7T-i 

! a M "" * lêm at-rl 

Vie ans SaJstta, paar a-tuln je* 
nUCear* vn* éé aUné* par kaar, 4 roana aaaadé 
m-S-, 1*00 pif**. SOS pavum. Cartoaaé* A fr ; 

éortae 14 naae». Port aa oribi ê* M atM*. 

7 fcaaa»: d*au-b»i*a«, ' 

^b*J!»r^ 

18 gros volumes 
de &nUmporaùis illustrés 
MoausMBt nniqa*. - 4M Uegrapals*. — Bunntbèqu. 

«ornante, — Matou» in*t»n**ir*lai sUrcoast*. 
farûaaéi parcaua* 54 fraaa*; assnbii doré** 63fr. 

"' ' " an* 47 francs. Q . _ .-• 
(IBnSBénlêotS 

NOTA.— Quelques-unu de eu biographies ont 
été rangé** par catégories, pour offrir du 
étrennu plus appropriées k chacun.Ctstnt: 

Lan riscriio au Pstallae, S valusses. 
4 volumes. 
1 volume. 

i volmue. 
contentparelnc. t volume. 

rbaajai vakame broebé S fraa** ; cartsaaé 8 fraaci ; 
tnMWaa*dni»sa S fr. m ; sanl l i e n S fr. 78. 

«a osa* m tê osm eaauaat m vc*a*asc broebé* *t 

sort S I t . » ; mie gimiiiuaâi *****,snst hi• f banni r 
aifast,* fraac., at avst h a l r C J r f c 4 fr. B» 
port 1 fr. 50. 

^mi&y 1^»^ 
navara* ensjm*]**.FaUHo. ESotuTolnTFr** 
S*. SB ; raSitoiloO b. 76, part S fr. 80. 

Inant ratoataa, «njeade ncSMiiiii *n asaslss. aa* 

S%.wCé««eéfrW ; mat ndT»WjlS^*mi iéUtJoO^ 
^ie>Sa7fr 

Ilstolre adiparaSil* « e . I w e s S'Arc, p*r 
MM. D*cwt/«t Baê*. firand hvT atsiûli, cassK. 
Broebé S franes : «saatter, htm êo lenaca, sFaa 
•est t aaani, part oa coth * S Mb*. j 

tto* aSastrt*. vempleté* par i* R. jf."aUwnâa, aot**, 
•roqan et caria*' ûaMbst. S vetamea ******* m-S*. ' 
Broché* SB fraa**; naé* iau> kaiaaéafframai , 
é**si-«B*«riB SI fr. 50 ; amaknr rteae, * fcaâer. 
part an c*è* ê* M Un*. 
lenulrca du eardloaal Conaarrl, lislasMn 
de Caéaaim* »ilj, • commit*, et aa*nSn> par le 
B. P. Dracboa. n*mbtaa***4hntraUoac. Oaacam *• 
fecoené t» banc* ; ratté amatanr tSlBaaos, foW an 
**u* m las**. J 
M É BnMnJPs*tfk]TnM fls1liri)|râ^sUM#*|^llnW «m 1 % P ) H s c t l . 

as %£L* *% 
fc4nitn*r«»baa.S 

TTicii rnsasls. céîo*, MU dor 
Siml bssèil, g 
d*SU)w. 

l*xs para oui Clartat. «tacs* Maison en BsnUi 
•t «afcaaaai, par l'abbé Laadrieax, vamir* général 
dé naba*. Cbivrag* o»aro»aé par l'AoasanUé fraa- ' 
çabn. SU vol. m-a> deoSO *•(•*, *v*e <**ta**t iaéat 
bibliqao, orné d* MO ararens at êanSn* tnéaUa, êaat 
9croqoJade J»a«M Thaot, 4-mille. aVwhé, *Mr**atar* 
oa «altéra, 7 b. 5»; rasé Simiens • h. • J c n 
«maUarmfr. M. part aa oani taShêbii. 

qui 

Domutdmz b» CATALOGUE DBS LtmES DE PAvX ^ratut^ 
Ja det*/ de* R K M I S B S & V B L E S bspVJLWmV&d 

3S FKUILLJETOlf DS LA C CROIX 
29 juin IPOi 

LA fflLtiEl FORÇAT 
Là, en deux mots, vivement, elle expli

querait è Marc son audacieux projet, le for-
, arait à cacher ses habita de prisonnier sous 
des vêtements de femms qu'elle avait mêu-
iuleusemant préparés e*avanee au salon. 

Elle le voyait evec se perruque noire 
ondulée, que la veille n»êmc d ie était allée 
acheter è Paris, antre deux trains. 

fclle révoquait sous son voile. enUèrement 
méconnaissable, et ressemblant è s'y mé
prendre è Lucie Molin sa saur . 

L'idée qu'il pût ne pas applaudir dm deux 
mains è son évssioo ne lui venait même pas. 

Ella ne se disait nullement que s'il con-
««ntait à fuir ainsi, eest-è-dire en ta perdant 

7 " , Marcel, il accomplirait une action 
^ h e témoigitant peu en faveur de l'affection 

!K2Sln>vB4r4uS 
«,r«n se tuant il braverait ta loi de Dieui 
q EMe^dmettait c o m m . uasi ebose touta 

,.',«,lle ou i l revêtirait en h i t s les vête-

Son projet était, aprèsavoir examiné atten
tivement l'ensemble de sa toilette, de des
cendra avec lui, naturellement toute calme 
et apaisé*, jasqua dans ta salle dea gar
diens qui, sans hésiter, l'eussent pris pour 
Mme Molin è laquelle ils venaient d'euvrir 
une heure avant. 

Bile aurait clisse habilement l'appellation 
da Lucie dans une ou deux phrases arran
gées d'avance. 

Sans l'ombre du moindre soupçon, un 
gardien, pensant que lm deux jeunes femmes 
sortaient casenble comme elles en avaient 
l'habitude, ae aérait empressé d'aller leur 
ouvrir la lourde porta de ta prison, sans 
qu'Alice eût seulement è aa donner l'ordre. 

Dehors, elle aurait tout naturellement ac
compagné son (Lancé jusqu'à une station de 
fiacre. Là, e l s l'aurait laissé aller tout seul 
è la gare oit il aurait pris la premier tram 
pour filer ensuite è l'étranger, j usqu'è l'heure 
ou son innocence aurait éetaté. Car peur 
Alice c'était chose indéniable et sûre que ta 
découverte — se produisant tôt eu tard — 
du véritable assassin du facteur Marin. 

Bt dans sa salve ignorance des choses 
humaines, elle était sûre que, ua jour ou 
l'autre, l'erreur judiciaire dont son fiancé 
était victime serait reconnus; ails était sûre 
de cela comme alla était sûre que ta jour 
succède è la nuit, l'année è l'année. 

Dans son imagination, tout avait été eotn-
biné, arrangé d'avance. 

•Ils était convaincue que son pian était 
a*»iAe aur ae taUas base» «ue rien, si fans J 

l'ensemble, ni dons les détails, ae pouvait 
nuire 4 le rtussite. 

Cependant, en y réfléchissant, elle se 
disait que peut-être il était préférable de 
prévenir au préalable Mars des projeta d'éva
sion qu'elle s'était complue 4 former sans 
lui an faire part, è lui, le premier intéressé 
et le maître en somme de la décision. 

BBs se disait qu'A lui expliquer ainsi ee 
qu'elle avait rêvé d'accomplir ea vue de u 
délivrance, efta perdait un temps inflaimea 
précieux, que peut-être, sous le coup de la 
surprise, il rafusorait de se prêter è ta situa-
tsoe qu'elle avait arrangée d'avance. 

• fallait surtout beaucoup de sang-froid, 
beaucoup de calme peur agir avec quelque 
chance de succès. 

Or, en lui annoncent ses projets 4 brûle-
pourpoint, U était è craindre que le saisisse
ment, l'émotion, suivie aussi promptemest 
4e l'exécution du plan hardi, ne paralysât 

Il pouvait se trahir eu négligeant ua détail 
quelconque de ta mise en scène. 

En s'habillent fébrilement, il risquait en
core de laisser percer un certain désordre 
extérieur, de nature è éveiller l'atteauoa ou 
les susceptibilités dos gardiens. 

Bile songea alors qu'il était de beaucoup 
préférable que Mare fût prévenu da ses des
seins peur qu'il s'habituât, ae serait-os que 
quelques iastants 4 t'avance, 4 l'idée de fuir. 

Elle se demandait, anxieuse,parque! moyen 
elle pourrait approcher de son fiancé. 

Ce n'était pas jour de permission, et pour 
r.ttu w raojute illp nAuiSJt s«iUçJ,U| dej»n 

frère l'exceptionnelle faveur de voir Mère 
Dvcos en dehors du jeudi et du dimanche. 

Elle s'irritait comme malgré alla au cons
tatant que, des le premier pas, das compli
cations surgissaient. 

Et cependant, des évasions ^accomplis
saient fréquemment, et lee détenue qui 
l'échappaient de prison n'étaient cartamo-
ment pas favoêtsés du sort et des circons
tances comme elle l'était, efta, ea tavauc de 
Marc. 

Ns vivait-elle nés sous l s même toit 
qpa le forçat, et d'un entra qu'aucun gar
dien n'eût songé 4 discuter, ne pouvait sBc 
pas entrer et sortir «te la maison centrale, 
faire ouvrir è sou gré ses terribles portes 
aux serrures fermidablcs dent les grince
ments de elés déchiraient le cesarf 

N'était-elle pas ta soeur du directeur de ta 
maison centrale où vivait dans ta plue infernal 
supplice celui qu'aile rêvait foltamont de 
faire évader sur l'heure. 

Aprement elle sa demandait e s qu'elle 
pourrait bien ingénier pour prévenir Marc, 
ou tout au moins lui écrire si une entrevue 
immédiate était impossible 4 combiner. 

Elle allait et venait d e s * chambre au salon, 
traversent l s long couloia, nomme une âme 
aa peine. 

Un instant alla avait songé 4 appeler Lucie 
Molin, à l'iatéremer 4 l*avcnéure et 4 lui 
donner un rôle. 

Plus aisément qu'elle, il était possible 4 
ta jeune veuve d'obtenir l'exceptionnelle 
laveur d'wpxechar quelques instants son 

mslbeuteux aère en dsheri d m taudis st 
des dimanches. 

Mata non; un je ne sais quoi ta retenait 
dans I N aveux. Ella appcéhendait des objec
tions soulevées par la sstur raravie du forçat, 
dont cependant ta seul rêve était ta tfbéea-
tton e e Marc. 

Lasse de discuter avec cita même sans 
trouvât de aolution au problème ardu qu'etta 
routait dune s e cervelle, elle venait d*eaurcr 
dans M chambre et de s'affaisser sur u a siège 
dans une attitude mdtnacoUque et décou
ragée, lorsque soudain un objet fnappa sa 
vue et ta St se redresser vrvemeat. 

Cet objet, c'était ta paquet destmé eu pri-
aoemier, et apporté par ee emur depuis qua
rante-huit heures, qu'insunouvsment elle 
avait gardé par devers crVc, bien convaincu* 
qu'il pourrait lui être utile d'une façon quet-
oonque, an vue de r évasion prftmédBéfi. 

Ses yeux briUèrant d"ua écrasage éclat; et 
tout è coup son al tare affaissée se transforma 
en u n e attitude nerveuse qui merrpictt la 
résolution. 

Maintenant, elle avait trouvé* 
C'était simpm et très facile I 
Elle allait écrire 4 Marc une lettre révéla

trice et axpboativc, qu'elle enverrait 4 desti
nation au moyen du fameux paquet, qui «t-
téralement semblait lui tomber du ciel. 

Elle se mit 4 sa tabla de travail; at d'un 
trait rédigea quatre grandes pages da prose 
d'une écriture fine et compacte. 

Puis eBe glissa sa longue ranssiue dans 
une enveloppa qu'elle scella avec précaution. 

' J sB-*"* i ' f f ? » * » hêbilLejPSéMtpo,i>r ta 

en évidence, sans qus toutefois sa présence' 
se aévélat à l'extérieur. 

Puis elle ficela minutieusement lo^aquet, 
et, après l'avoir consciencbeusetnentexammâ 
sucm tous ses ssmeots, elle le prit et descendit 
étaun ta salle des gardiens. 

•Me avisa, dans un ansée de ta pièee, celui 
d'antre eux qu'elle avait choisi, dans sa 
pensée, pour lui donner tas devers ordres s e 
•a t tachât 4 l'ivueiia. 

Le brave homme n'était pas précisément 
une lumière intellectuelle. 

Allée ne savait pas, en aa jeune expérience, 
que taaùmplicité d'esprit est plus nuisible, e n 
certains cas, que la ccaailleric intelligente. 

One autre raison poussait ta jaune Site 4 
s'adresser è ee gardien éa préférence 4 tout 
autre. 

Il éneit avec elle d'une polrtcsoo parfaite, et 
lui parlait toujours avec un respect extrême. 

Par surcroît en momies eircoustanees, alla 
avait glissé, de ci de ta, au brave homme da 
généreuses grutmoauons, des menus objets 
pour as femme, des jouets pour ses enfanta. 

— Tenez, « t e l l e au garutan, ayez reMi-
geance de remettra oc paquet 4 M. Marc? 
Dunes! Cest de ta part de sa amurt.. . . . 
M. ta directeur est prévenu! v 

En réalité, bien qu'elle rougit jusqu'au 
alenc des yeux ea donnant cet ordre, elta 
ne mentait en aucune espèce da façon. 

Le paquet, qui allait lui servir è. transmettra 
sa M i n , venait effectivement de la sœur du 
condamné. 

Itd juiire.) 
<*osnmt ****•!«*: 
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